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POCHARDE...! 
Pur JUÏM M A R Y 

B H FARTIP! 

FILS DU MÉDECIN 

RÉVOLTÉS» 

I 4MCM t t seutaiee*, pourtant ; 
4e *'ente*.dr« insulter toua U 

M t K f O t , U •OW.HtV* *« Oe* §T0*-
LM eifi*,t*, H U pitié, let abreu-
«t Louis* e*ai*at loi par M ré»oJ-
! ' - ; «ni t éU terrible. 
* ateieat opfMM longtemps catte 

«celte i*H(>a..ibiiiLe « toute* 

«il* 10U coBtinuèreat ; le* punition* 

i elle* étaient 
leart récréatitKU, et Hertbelia «étant 

~ i* poar lé* TÔT, on lai refou 

" ardente contre elle*, parmi lea orpbe-
éUit un* grande Aile rousse, nommée Ma­

ri, pliu âgée qu'élit* de trois ans. 
l'éteit miae, sans raison, aansaaroir 

«jooî, à haïr le* deux 

tes l u in 
sat de Merie Fucol. 

D* asiate teu* eea vtl* w adreUeew*,. eean-

4* i'arweire 4» Cleire une 
travaillant. 

fénéral, fermée k clef. Cette 

Un icear eeeperul ée l'armeir* 4* 
•ieee 4'éUCt à lequelU la teuae fille i 
L'armoire était, eu féaeret,fermée à 
olef, Mule Claire le possédait avec un peeee-
partoul qui reetait entre le* mains de la mire 
supérieur* peur lu besoin* de 1* diacioline et 
4t 1* lurreilJaoc 

ifeit été oiue-rte uns erTrae 

. i.a jeune fille nie, pleura, 

— Une «oleuael murmure la mère... Que 
*i*-je faire de cette enfant T... 
Claire fut enfermée pendant quinte jour*, 

u * communiquer a?ee ner*onae. Ou reste, 

Claire répondit seulement î* 
— Voue teruce que vousioudm, ma mère... 

Je *ous ai dit que je ne suia pas une voleuse. 
Voua n'aies pas IOUIU me croire. Libre à 

— Soye* respectueuse envers moi, Claire, dit 
1s mère avec sévérité. 

— Et enver* moi soyez juste, madame ! dit la 

l'eanam qoeiquei semai.,*, uaire et i.ouist 
furent plus tranquille*. Claire éia.PL réapparue, 
-•• milieu de* autre*, avec de* jeux si di™ " 

verneat forent t frayée*. Même Iteiaealttel 11 était teenbé satr* l*e • 
ceeeéraot. net. 

Marie Flicot elle-même «emnlait lea <m-

Maia celle-ci, un jour, entendit qu'on disait 
d'elle 

— Maintenant, elle Elle 

Peur, moi ? dit 1s grande rouese... Vos;* 
ibienidc.. . 

combina une nouvelle lâcheté, plus 

dormait plut, par 

•Ils vit pastei 

infime que toutes le* autres, 
Mat* Claire veiil 

irodiga d'éneri un prodige denersi 
Un* nuit, au do 

une ombre devant son lit. Loinur* a'erréls. 
parut la regarder, comme ai eue eut voulu 
e'sasurer de son sommeil, puis, lentement, 
avec d'infinies précautions, se dirigea vers la 
salle voisine o* se trouvaient le* armoires, 
dont cbecune correspondait tu chiffre matri­
cule des orphelines. 

Claire avait reconnu la grande rousse : Marie 
Flicot. 

Elit se lev*. prudente elle aussi, t'habilla 
ht1, i veinent et alla réveiller Louis*, qui conclu.L 
daoa le même donoir. 

- Viens... habille-toi... Vite! 
Sans comprendre, Louise obéit. 
Pui», rasant lea murailles, et sans qu'on fit 

attention à elles, — la surveillsnte étant cou­
chée à l'extrémité du dortoir, — elle* gagné* 

Elle retira différent* objets de l'armoire, et, 
parmi ce* objets, tout un paquet de dentelle* 
très fine*, faite* à le maison et qui pouvaient 
rivaliser avec Malins*, ftrugss, Bruxelles, Va-

dentelles, dont elle n'avait jamais estes pour 
suffire aux demandes, étaient vendues très cher 
au bénéfice de l'orphelinat, 

de l'ordre dans l'a 

. pa* éclairée (a 

fille pré lovante ; 

paquet de dentelle*. 
- A h ! la misérable! la misérable! cria la 

jeune fille. 
El *e levant, d'un bond elle se Jeta sur la 

graude rousse qu'elle renversa et sur laquelle 

La rousse se defearia; 
Cian-i 

le» 
lir.t. 

Elle l'ouvrit avec un passe-partout. 
L'armoire n'appartenait ni a Claire ni Louise. 

Le* d^ux jeunes uiic*, couchées contre le par­
quet, | ' n firent la rcÔ'xion a voix basse. 

Et elles réflùchiafaii-fl:, en mèittù temps que, 
sii mois auparavant, ta mère supérieure — cela 
a'uteii tu — avait perdu son passe-partout. 

— Ah! misérable, coquine» après m'avoir 
volée, moi. tu voulais me faire accuser de voler 
le* autres ! Car voilà ce que tu voulais, canaille, 
voila ce que tu voulait ! 

Au bruit, toutes le* orphelines l'étaient ré-
I veillée*. 

La surveillante accourait. 
En deux mots elle fut miss au courant de ce 

qui venait de se passer. 
Du reste, prise en flagrant délit, râlant tous 

l'étreinte désespérée de Citlre, la grande Marie 
Flicot ne songeait ni a se défendre ni a crier. 

On l'enferma. 
Claire et Louise eurent une explication, le 

qu'elle* avaient souffert, tout ee qa'ellt* avalant 
enduré deaoia tant d'année*. 

Deux jaur* après, Marie Fiicot ^taif envoyée 
dans une maison de correction. 

Mal* cette justice tardive ne pouvait rien 
changer au caractère des deux EOBUTS et k leur 
P'ojtî de fuite. 

Elle* n'en tentaient pat moins, en effet, 

vernit A coup sdr plut tard let moyen* de te 
manifester par des acte*. 

Elles en avaient ass^i de cette vie de souf­
frances. 

Et, pour prendre in fuite, elle* nVt'-ndaient 
plua qu'une occaaion. 

Elle s'offrit bientôt. 

quelque jour, car j'ai confiance en Dieu,.. Vous 
n'aurei pas de prisonnière plus douce et plus 
obéissante, 

Le directeur, un brave homme pourtant, 
haussa les épaulât : 

— Elles disent toutes I* même chose I 
Il était blasé. 
Il dut pourtant reconnaître bientôt qu'en pro-

ailleuse et disciplinée,la jeune 

n;'1;. 

seule fois elle n'enfreignit le règle-
ii rigoureux, quoique paternellement ap-
qui prévoit mais châtie avec sévérité 

personnel de 

bée des jolie lèires de Charlotte 
dages bruyants, les disputes, les mouvements 

et de révolte, les refus dj travail; 

Bi une sealv fois, durant cette lengna et mor­
te période, elle n'encourut la* pelam (dictés* 

par le règlement. 
Privation de promenade. 
Privation de toutes dépense* k la cantine. m 
Privation de tout on partie des vivre* r^gte» 

meniairet autre* que le pain. 
travail, aggravée dn 

traction de matières de travail. 
Interdiction de visites su parloir. 
Interdiction de correspondance avec la fa­

mille. 
Cellule noire. 
Le surveillant, qui connaissait le surnom ds 
•ariette, lui avait dit, en lui énumOrant les 
- Gart'k la cellule noire t 

1 fait usage que pour la catégorie 
"*" alcoolique. 

alcoolique. 
Tous les troll moii, elle écrivit k sei fille*. 
Et quelles lettres pleines d'amour, pleines de 

résignation I •*• 
Le directeur, entre lea mains duquel cet let­

tres passaient avnnt d'être mises k la poste et 
qui les visait de son crayon bleu, en était tout ' 
surpris et presque ému. 

Etait-il possible que cette femme, aux senti­
ments si nobles, si élevés, eut été criminelle au 
point d'empoisonner son enfant T 

U avait vu des détenues de toutes les classes 
de la société et, dans les premiers temps de 
•es fonction!, il avait été surpris de rencon­
trer parmi set prisonuières des caractères 
énergiques et droits qu'un moment, une minute 
de passion, avait poussée* au crime. I) ne fal­
lait pas les confondre,ces malfaiteur* de hasard, 
avec la tourbe immonde dei criminelles de pro-
fets;on. il s'en gardait bien. 

/ • " « « V * - - v - v - s y - . "i M d / " ^ É C * * C 1 ^ ^ A n n + - r - » - i **-*>>% ^ « C i T - i Cl G"»»" 1 * I>â**np. C a p i t a l IrlpIV à l , i«r«U-l»i pour les Capitalistes qui voudront pro 
O I 1 6 I I 1 1 I 1 B C L € ? J ? C ^ r ^ X U X I ^ l U X l l C ^ I l O a Sjnnical. Sadr.p'recevoir frnrco Notice n IW^jgnerocnts a M,Xeon Jannsens, figent Je c 

re aux quelques parts offert a» u r 
Î du Président, i B r n v d | « * « . 

• • 

Caisse d ' E p a r g n e c3.e Tourcoing-
sels possédant des caisse» do r 
ares une époque déterminée, le délai • 

, le délai de trente ans ne court qu'à partir 

i cinquième?. — 

a l'cxpir i de I engagement.—D'ans s les <• 
Metaires de l'arrondissement où « t située la Caisse d'Epargne dépositaii 

Inexécution dea dispositions légale* ci-detsu* rappelées et résultant des articles é de la loi du 7 
•ée que lea dépôts ci dessous indiqués, pour lesquels la dernière opération a eu lieu dans le < 
;*Jv ter juillet au 31 dé^e/nfecc iM*ocAatn tncïus, seront le 1er janvier 1901, atteints par la prescription. 1 
'* qui leur est imparti, toutes les diligences nécessaires auprès de la Caisse d'Epargne de Tourcoing, — -

it achat de renie 
i entre les Cais« 
s la condiliinj 
imea déposée» po 
des déposants se 

mlée par le donateur que le titulaire n'e t 
s compte des remplaçnnts dans ies armées de terre < 

publies au Journal officiel et dan* la feuille d'aunn 

4 de leurs fond*. 
i dépossnts sont, en outre, informés que les i 

I la Caisse des Dépôts et Consignations. 

•ûplio 

iiplicitioii délinitive de la prescrtpti 

de rentes qui ont été achetées pour leur compta et qui figurent dans la pfûsentc publieati 

i faire, pendant le délai 

eront, k la même époque. 

H flepositaires i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

ÏOIllUiOlXG - A. R"e de Ronbaix et 4, Rue Saint-Ëloi • 

NOMS ET PRÉNOMS 

de la dernier,' 

C a i s s e C e n t r a l e 

ss 

rlotte - -
Btloii, Pcrdiaind, epoui ds Letur 

Angélique 
rfebTre, M 
Urd, Louit . 

Mute 

LefebTre. Mirie-Rose, épouse de L,Ttl-
Urd, Louis . . . . . . . 

Deinerlicr, Ire, uuf de Mirescius 

Joeeph. veul de Vuude 
sleeM. Amélie 

Wellrelo, Pauliu, fille de Cmrlet et de 
Clariwe. Rosalie 

Udcn. Henri 
Cillelsin, Ntthilte, mineure. . . 
Bolbeeq, Victor, époux de Vaadreue 

Wicsrt, CstBiHe. célibstsjre . . . . 
CsmiM, Msrie 
Lerslrsrd, Louis, époux de LefebTre. 

Marie . ' 
Itipo, Pierre, reuf de Ruselie, Sidonie. 

riette 
Desmettre, Edouard, célibataire. . 
Tiebergbera, Angelui, époux de Vao-

Lisar». Amélie, veuve de OelannoT 

Dupont, Charles, époux de Deleourt 

Catherine . 

Chausson, Pierre, époux de Wittendal, 

tlievi r lK.l 

12 féerier 188O 

ISieptemh. 1800 U 

3 notemb. 1861 

• déeemb. 1861 

19 fétrier 

10 décembre fb&5 

5 mai 1807 

36 atril 1868 

10 mai 1*18 
3 juillet 1868 

10 aeptemb. 1868 
•M novemb. 1868 

3 iiniier 186» 
i mai 1808 

t mai 1869 

m juin 1869 
U juillet 1869 

39 août 1869 

9 aeptemb. 1869 

fil octobre 1869 

1H terrier 1870 

KO Terrier 1870 

20 Terrier 1870 
6 mars 1870 
13 mars 1870 

10 avril 1870 

2! mai 1870 

.-»l a 

iS 

SS déeemb.1813 

24 terrier 1821 

30 juin 1819 
1801 

lépt. 1799 

1816 

1817 

88 février 1840 

juillet 1813 
lf. nov, 1831 
lmrrs 1845 

49 juin 1836 

janvier 1840 

Tourcoing 

Tourcoing Tourcoing (Potit-

Marliolen 
(pré» (inriil) 

Hoiicq 

Tourcoing . 

Lioge 

1816 

1811 
novembre 1837 

.17 sept. 1838 

19 janvier 1809|Oost-n.)o»l«!ko 
Tourcoing 

Vortegln 

Tourooing 

Rockem 

M a 

Bondi 
uVn.d, 

Moldeçho 

Heuls 

Touicoing' 

Houbnix 

Neuville 

M o u v a u s . . . 
Toorcoingirouledu 

Mont-à-Leux).. 
Koobaix 
Tourcoing 

Hondelle . 
Roubaix. id.. 

Filcnr de (o 

Sans in,)[ •< 

Ouvrier do feu 

Cultivateur 

.'il lev. 1870 ReinlMil 

24 juil. 1870 
12 juin 1870 

11 :,opl. 1870 

v. 1870 

_ »oat 1870 
10 avril 1870 

Ouvrier' do I 

Çileur 

Doubleus,' 

1870 

u. S u c c u r s a l e <a.'Ho,llta.irx 

i, ïvariste, veuf de Bize-
laert,' Rosalie 

Hooxet, Amélie, épouse de Démolie, 
Charle 

Deirue, Emile, mineur 
Graje, Joséphine, veuve de Maerlens. 

DefoDlaine. Catherine, épouse de bel-
porte, Florimood 

4 avril 1869 

m avril 1869 

M octobre 1869 
23 janvier 1870 

13 janvier 1870 

10 avril 1870 

31 ans 

68 » 

41 • 
17 » 

34 > 

31 . 

r i l t i ln 
Halluin. 

Cabareliér 

Joiu nitli'';i( 

LeaanVo, Edouard, veuf de Dotilleul, 
M» 
1, Pierte, célibataire. . . , . 

111. S u o o u r s a l e d e R o n o a 
17 février 1870 67 a u 18 ootobre 1802 Roncq IBoncq Fal 

17 juil. 1870 

mai 1870 

juin 1870 

août 1870 

4 sept. 1870 
3 juillot 1870 
23 0110b 1870 

3 juill. 1870 

21 juil.1870 
30 oel, 1870 

7 noi'it 1870 
2 jasrv. 1870 

4 sept. 1870 

22 mai 1870 

>i juil. 1870 

18 sept. 1870 
août 1870 

20 sept. 1870 

8 mai 1870 
2 oit. 1870 

4 sept. 1870 

Il sept. 1870 

16.: 

23 ;i 

i.n 

06 07 

1" * 

65. 

n.i 

IW 81 

.«I M 

SKHVAi\TK.^,'.-r= 
lt> a 18 ans. Bons cei-.ificais. 
raoreeeee au bureau du jour-

COMPAGNIE DU &AZ 
d e R o i i b n i x 

fsnoitsabitiléau sujet des çpn-

I m 

'>,0T> 

II 11 

6.57 

kCAflTUUTIM Ikhxzklzr.lt™-

p a « H a « a « s a « 

PHOTOfiRAPHIE ELKAN 
U n e P d l m t , B O I I I A I X 

MIÈRSS COMMUNIONS 

JfyavKTt|»e» i l O f r »r*c mae 

KWTURIA L1ÎBHJ m MIS 

» « g . a a 
H i t S . T S 

TOTAUX : 38 comptes pour 

TOUR EIFFEL 

22I0RTRE; 

rfr̂ nc-aise (ï Jncaiitlescenee 
BECSaMANCHOMSAUEA 

DÉPÔT 
II.10 du Cura, M 1 6 - IIOUIMIX 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
S Ï - S 3 , Rueaez ."aor/canis 

K O I H A I A 

Maison la snjsjsu Mtonie sa 
a région e; rendu : :« neiltnf 

Grand ehnix te • or* u U u e j 
iiourtes ('fj-nnianior.? 

Spécialité u? cor-rcu B'Mariécs, 

Mise en vuii*e (u* Nouveaux 
jitode:e.- de la-eauon, 

Prime à finie cliente : Un 
ballon au gaz,ou. a mu.*i ,ue, ou 

!«itiafnuid'*)i-
tomno, ni Gnntiixn*), 
la* Oantralgle)*, le* 
BenToia dn O u , lea 
Naaa*>ea>PttniUe 
le* •ominannAntn , 
In Gonflement dn 
l'entomato ai de l'in-
t t n t l n et fiippiiment 

Vatefteamt d*>ork>f •**• 
' tt-£r*iitonté*,êloc.iHd»iHarlcttri 

B. IM Ista*, i Bieesutcon (h*). 

«Mire mekel t fr. Acier Itt, Argent 14 Ir. 

— -

BONGÊNIEOELILLE 
4,Rttedii7ie-iut-Marchê-aig-Moutoiis,4 

VENTS A. CRJÈD1T 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Î - COMMUNIONS 

S a i s o n < l ' é t 6 . - imitKuŝ  
choix de Vêtements d'Hommes, Daines et 
Kiiiaiib, tout .'ait;*, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e c l e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers, en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o -
i i i i c î l o par la voilure de l'Administration. 
— Le V o y f t g g e o n l i e r est r e m * 
I i o i i i ' w é à tout acheteur venant a Lille. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S : 

A Koubaix : M. TRKFIEH. m, ruedu Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de ftand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

C3.»"fc>irxe>t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S««, i t u ' d ' I n k c i ' m u n n . ROUBAI 
9, rue du Pries, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredi 
D e S h r a r e s à S h c m r e s d n « o i r . * R O ! ' | 

LE CKSINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JC 

K POLACK se rend i domicile S-JT de i 

A l * 

1RS 

l e 


